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LES CLSC DE MONTREAL 

Le recrutement des médecins 
se fait de plus en plus difficile 

FRANÇOIS 
FOREST 

Plusieurs des 21 CLSC de 
Montréal ne comptent pas 
suffisamment de médecins. 
Les administrations de ces 
établissents sont présente­
ment impuissantes à recru­
ter le personnel médical re­
quis pour assurer les servi­
ces de maintien à domicile 
et de soins à dispenser aux 
personnes âgées, aux handi­
capés et, dans certains cas, 
les services de santé scolaire 
et familiale. 

Il en coûte au ministère 
de la Santé et des Affaires 
sociales $62 millions par 
année (budget 1984-85) 
pour ma in ten i r ouver ts 
dans le grand Montréal (ré­
gion 6-A) les 21 CLSC et les 
sept autres « pré-CLSC », en 
voie de formation. Au total, 
le maintien de ce service re­
présente 2,6 p. cent des frais 
de $2,3 milliards que le mi­
nistère verse aux résidents 
du Montréal-métropolitain 
pour l'ensemble des servi­
ces. 

La problématique de re­
cru tement des CLSC de 
Montréal est essentielle­
ment de trois ordres :. les 
jeunes médecins préfèrent 
« traverser » les ponts où, à 
l'extérieur du territoire de 
Montréal, ils sont exemptés 
de la pénalité salariale de 
30 p. cent; la tache dans cer­
tains CLSC est particulière­
ment lourde pour des méde­
cins qui n'ont pas l'habitu­
de de fonctionner en équipe 
et en bout de compte, ils 
s'estiment mieux servis s'ils 
joignent un cabinet privé 
ou une polyclinique qui 
leur permettra de facturer 
la Régie de l'assurance-ma-
ladie selon la tarification à 
l'acte. 

Le président de la Corpo­
rat ion des médecins du 
Québec, le Dr Augustin 
Roy. prétend que les problè­
mes de compréhension en­
tre médecins et directeurs 
de CLSC se sont amenuisés 
depuis quelque temps, mais 
il comprend les jeunes mé­
decins de se diriger vers la 
clinique privée : « Il y a une 
production deux fois plus 
rapide. Le médecin se sent 
capable de faire beaucoup 
plus. Mme Thérèse La voie 
Roux (ministre de la Santé 
et des Affaires sociales) est 
au courant de la nocivité de 
la pénalité de 30 p. cent, 
mais l'enjeu majeur selon 
moi, demeure la formation 
des jeunes médecins. On a 
perdu à l'Université Laval 
et à Université de Montréal 
l'art d'enseigner la pratique 
de la médecine : l'enseigne­
ment est déficient au niveau 
de la communication méde­
cin-patient. Ces enseignants 
sont tout à fait inconscients 
de la réalité. Ils sont isolés 
sur leur montagne. » 

Selon lui, la médecine en 
CLSC peut techniquement 
être exercée par de jeunes 
médecins qui ne peuvent se 
payer le luxe d'ouvrir un ca­
binet privé. Il peut s'agir 
aussi de médecins qui dési­
rent une stabilité dans les 
heures de travail, de méde­
cins qui aiment les problè­
mes sociaux et qui sont dis­
posés à écouter les margi­
naux et les autres personnes 
dans le besoin. Il peut s'agir 
enfin de médecins «d'un 
certain âge qui veulent di­
minuer le stress de la prati­
que active. » 

Il manque des médecins 
partout : CLSC Centre-Sud, 
Mercier ouest. Rivières des 
Prairies, Parc Extension, 
Normand Bcthune, Métro 

— 

Marie-France Raynault, médecin au CLSC Centre-Sud de Montréal. 

etc, mais curieusement dans 
les quartiers où sont im­
plantées ces insti tutions 
gouvernementales, les clini­
ques, cabinets de médecins 
et polycliniques de tous aca­
bits prolifèrent. 

lean Rodrigue, directeur 
de l'association des méde­
cins en CLSC prétend qu'à 
Montréal, il manque 40 mé­
decins dans le réseau et cela 
« ne m'étonne pas. Il y a 
p lus ieurs d i r ec t ions de 
CLSC qui ne savent pas quoi 
faire avec leurs médecins. 
Alors ceux-ci préfèrent 
quitter. Il y a aussi l'autono­
mie du médecin, l'entends 
par là que plusieurs jeunes 
médecins veulent perfor­
mer, ce que le cloisonne­
ment de la pratique dans 
certains CLSC empêche. En­
fin et ne nous le cachons 
pas : ce ne sont pas tout les 
médecins qui acceptent de 
travailler avec des travail­
leurs sociaux et des anima­
teurs communautaires. Ils 
estiment que le travail pré­
ventif des CLSC n'est pas 
nécessairement conforme à 
la formation qu'ils reçoi­
vent. » 

A la Conférence des 
CLSC, Mme Lise Langevin. 
directrice du CLSC-centre-
ville et présidente de l'orga­
nisation, a récemment de-
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Le président de la Corporation des médecins du Québec, le Dr Augustin Roy, com­
prend les jeunes médecins de se diriger vers la clinique privée. 

Deux raisons de départ : 
bureaucratie et soins à domicile 
• Les médecins quittent les CLSC pour essentiellement 
deux raisons : ils sont frustrés par la bureaucratie de l'admi­
nistration et trouvent « déprimant» le fait de soigner à do­
micile des gens dont la santé ne s'améliorera pas et qui sont 
donc appelés à court ou moyen terme à mourir. 

Marie-France Raynault est un médecin de 34 ans qui pra­
tique en CLSC depuis 10 ans. Elle est à l'heure actuelle pré­
sidente du conseil des médecins et dentistes du CLSC Cen­
tre-Sud dans le quartier St-Jacques à Montréal. Population : 
30 000 résidents. 

« Il est certain que les CLSC des quartiers populaires ont 
une clientèle lourde. Les médecins peuvent donc vivre une 
certaine impuissance face à des patients atteints, par exem­
ple, de sclérose en plaques. Ce n'est pas non plus tout le 
monde qui peut travailler avec des ex-psychiatrisés, qui ac­
cepte la médecine à domicile. Mais l'enjeu majeur dans les 
CLSC, c'est qu'il se trouve bien des gens qui s'estiment plus 
compétents qu'un médecin pour intervenir et planifier le 
travail médical.» 

Un médecin en CLSC travaillant 35 heures par semaine 
retire $56 000 par année. Il peut être rémunéré aussi à la 
« vacation » : il sera alors payé $132 pour trois heures. 

Présentement, le CLSC Centre-sud, rue de la Visitation, 
compte 11 bureaux de médecins. Six sont vacants. Curieuse­
ment, dans ce quartier où l'on retrouve, dit-on, une clientè­
le difficille, au passé médical lourd avec une population 
âgée, avec des transexuels, des monoparentaux, des femmes 
et enfants battus, il ne manque pas de cliniques privées. 
Gyslaine Arsenault, directrice du CLSC, en a répertorié une 
cinquantaine qui pratiquent en cabinet privé. Avec la rému­
nération à l'acte et sans l'encadrement de l'administration 
du CLSC. 

Le Dr Raynault explique ainsi la surcharge que le manque 
de médecins en CLSC occasionne : «Nous faisons des gardes 
sans arrêt. Ils nous faut être disponibles pour les patients 
sans rendez-vous, le n'ai techniquement pas le temps de sui­
vre mes patients réguliers. Mes rendez-vous pour certains 
patients en médecine familiale ont dù être reportés en jan­
vier prochain.» 

Le CLSC Centre-Sud a été rénové récemment au coût de 
$2,9 millions. Claude Watters, un des directeurs du CLSC, 
estime que s'il pouvait compter sur quelques médecins de 
plus, il pourrait sûrement désengorger l'urgence de l'hôpital 
Notre-Dame et celle de St-Luc. 

mandé devant la Commis­
sion Rochon que la pénalité 
de 30 p. cent qui touche les 
médecins t ravai l lant en 
CLSC à Montréal soit abo­
lie. A LA PRESSE, elle dé­
clare : « Dans nos CLSC, 
nous avons des marginaux, 
des itinérants, une clientèle 
franchement différente de 
ce que l'on peut retrouver 
en banlieue. Il faudra peut-
être trouver des médecins 
marginaux... Nous avons 
des applications, mais sou­
vent nous devons refuser 
des candidats parce qu'ils 
n'ont pas l'approche pour 
soigner notre clientèle. » 

Pierre-Paul Lachapelle, 
directeur au CLSC St-Henri 
precise : « Pour le médecin, 
ce n'est pas payant de tra­
vailler en CLSC. Il préfère 
la polyclinique ou le cabi­
net privé à l'assiduité de la 
tâche en CLSC. au suivi du 
patient, a la prévention. » 

Chaque semaine , une 
mu l t i t ude de CLSC de 
Montréal, de banlieue mais 
de province aussi, recher­
chent des médecins, paient 
des annonces dans les 
grands quotidiens et dans 
les revues médicales. Rares 
sont les réponses. Mme Lan­
gevin confirme : « Il est dif­
ficille de faire accepter par 
les directeurs des CLSC hors 
Montréal de faire front 
commun pour que le décret 
punitif de 30 p. cent soit 
levé par le gouvernement : 
ces gens ont tout simple­
ment peur de perdre leurs 
médecins qui ainsi retrou­
vera ient le chemin de 
Montréal. » 

Pour lacques Hould, ex­
directeur du CLSC centre-
sud, il faut distinguer deux 
choses : « Bien sur, il y a le 
syndrome du pont. Mais il y 
a aussi une certaine réticen­
ce de la part des jeunes mé­
decins à travailler avec le 
maintien à domicile, les 
personnes handicapées, les 
vieillards, les délinquants. 
Traverser le pont signifie 
être payé à plein tarif. Ef­
fectivement, travailler à 
Pointe St-Charles ou dans le 
Centre-Sud est plus déran­
geant que recevoir sa clien­
tèle en cabinet privé. » 

Michel Cléroux de l'Asso­
ciation des hôpi taux du 
Quebec (AHQ) estime pour 
sa part qu'outre le « man­
que à gagner » que peut re­
présenter le travail en CLSC 
sur l'île de Montréal, il est 
un autre « syndrome » qui 
peut miner le travail de cer­
tains médecins : « Certains 
médecins m'ont dit qu'ils se 
sentent étouffés, bureaucra­
tisés, mal dirigés dans les 
CLSC. Ils se sentent coincés 
dans une strucure où ils ne 
peuvent donner leur pleine 
mesure . Le médecin en 
CLSC fait partie d'un roua­
ge, d'une équipe; c'est une 
médecine ouverte, commu­
nautaire. Les jeunes méde­
cins peuvent ne pas aimer 
cet encadrement. » 

À l'heure actuelle, cer­
tains CLSC, pour recruter 
des médecins, songent à 
louer « modiquement » des 
espaces pour attirer des pra­
ticiens qui accepteraient de 
travailler avec la clientèle 
locale. Entretemps, toute­
fois, le « Comité de ré­
flexion et d'analyse des ser­
vices dispensés en CLSC », 
que dirige Jacques Brunet et 
qu'a mandaté la ministre 
pour réfléchir sur l'évolu­
tion et la consolidation du 
réseau des CLSC, ne pourra 
pas ignorer la difficulté de 
recrutement de médecins 
en CLSC à Montréal . Ce 
rapport doit être remis en 
décembre à la ministre qui 
l'acheminera à la Commis­
sion Rochon qui, elle, a jus­
qu'au 30 septembre 87 pour 
enquêter sur le système de 
santé québécois. 
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DES PETITS... ET DES GROS PROBLÈMES 

10 000 appels à 
Parents anonymes 
mm I l s aiment leu rs enfants. 
™ N'empechc qu ' i l s hur lent 
après eux a longueur de journée, 
les soumettent a un chantage 
cmotif effrayant ( Maman va 
s en aller!), les punissent sans 
discernement et les frappent... 
•\pres quoi, écrases de culpabili­
té, i l s se tiennent pour des mons-

• 

H U G U E T T E ROBERGE 

très. Et recommencent. Lt se dé­
couragent... Comment briser ce 
cycle infernal? 

Depuis sa creation en 1482. le 
Centre djtoOute téléphonique 
du mouvement Parents anony­
mes a reçu plus de 10 000 appels 
a l'aide lances par des parents en 
crise de perle de contrôle face a 
leurs enfants de tous âges, du 
berceau a la fin de l'adolescence 

Les parents appellent parfois 
pour avoir des conseils prati­
ques, des idées nouvelles. Mais, 
le plus souvent, i l s le font parce 
qu' i ls ont absolument besoin de 
purler a quelqu'un qui ne les ju­
gera pas. ne les blâmera pas. ne 
les dénoncera pas. Au Centre 
d'écoute, tout est confidentiel et 
anonvme. 

I l s cherchent de l'aide pour 
s'attaquer aux causes de leur 
mauvaise attitude envers leurs 
enfants: problèmes financiers, 
conjugaux, de santé, d'inexpé­
rience, etc. Parce qu' i ls se posent 
tous la même question : Com­
ment ai-je pu en irriver là ? 

Huit fois sur dix. c'est une 
femme qui appelle. Une mere 
mal dans sa peau. Angoissée, 
survoltee. parfois complètement 
abattue. Selon les écoutants, 
trop souvent les pères jouent un 
role passif dans l'éducation des 
enfants. 

La coordonnatrice du Centre 
d'écoute. Fabienne Nolet. note 
cependant: « À la lumière des 
faits, les hommes sont aussi res­
ponsables des difficultés et de la 
violence faites aux enfants. I l s 
sont encore prisonniers de leurs 
emotions et de leurs condition­
nements d'hommes sans peur et 
sans reproche » 

Apres avoir reçu une écoute 
immediate et chaleureuse, les 
parents sont orientes vers des 
groupes d'entraide Parents ano­
nymes ou a un autre service sus­
ceptible de repondre a leurs be­
soins. Présentement, on compte 

33 groupes PA repartis dans tou­
tes les regions du Quebec. 

On peut trouver une oreille at­
tentive au Centre du lundi au 
vendredi, aux heures normales 
de bureau, soit de 9 h à 17 h. 
s;iuf a l'heure du lunch. Les gens 
de Montreal composent 288-
î 5 5 5 ; ceux de l'extérieur 1-800-
>bl-5085(sans f ra is) . 

Au Centre d'écoute, Fabienne 
Nolet dirige actuellement une 
équipe de cinq écoutants béné­
voles. A son avis, i l en faudrait 
au moins trente pour repondre a 
la demande et allonger le temps 
d'écoute jusqu'à l'heure stratégi­
que du retour s u r soi-même, 
quand les petits sont enfin au l i t 
et que la culpabilité fait ses rava­
ges, soit 9 h du soir . Aussi Pa­
rents anonymes entreprend-il 
une campagne de recrutement. 

Les candidats et candidates, a 
qui une formation gratuite sera 
offerte les vendredis et samedis 
28 et 29 novembre, doivent 
avoir au depart certaines dispo­
si t ions, telles une attitude non-
jugeante et une bonne stabilité 
emotive. Les in té ressés sont 
pries de communiquer au 288-
5555 

Demande d'enquête sur 
l'hôpital d'Argenteuil 
mm L 'Alliance professionnelle 
™ des inf i rmières cl in f i rmiers 
auxil iaires du Québec demande 
•IU gouvernement d ' i ns t i t ue r 
une enquête publique sur l'ad­
ministration de l'hôpital d'Ar-
kîenteuil. L AP I IAQ est appuvee 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

dans sa requête par une petition 
de I 700 signatures de residents 
de la region de Lachule. 

Le télégramme réclamant cel­
le enquête a etc envoyé, hier, au 
ministre de la Santé et des Servi­
c e s sociaux. Thérèse Lavoie-
Roux. et au depute d'Argenteuil. 
le ministre Claude Kyan. 

S e l o n la prés idente de 
I"APIIAQ. Monique Leroux, le 
directeur general de l'hôpital. 

lean-Pierre Allard. est un très 
mauvais administrateur. « L e s 
deficits augmentent a chaque 
année. En 1985-86. i l était de 
S552 8b7 ». souligne-t-elle. 

l o u t comme le conse i l l e r 
technique de l 'API IAQ. Luc Se­
guin. Mme Leroux affirme que 
cette sortie contre la direction 
de l'hôpital n'a aucun lien avec 
les négociations qui se déroulent 
actuellement entre les syndiques 
du secteur public et le gouverne­
ment. 

« L a situation existante a cet 
hôpital ne peut plus durer. On a 
ferme la pédiatrie, la poupon­
nière et le département d'obsté­
trique afin, dit-on. d'économiser 
et voila que M. Allard augmente-
les postes de cadre. De plus, on a 
coupe s ix postes d' inf irmières 
auxil iaires au département de-
courte durée pour raison d'éco­

nomie aussi, affirme-t-on. Mais, 
la direction a decide de rempla­
cer ces neuf postes par autant 
d ' in i f i rmierc». je n'y comprends 
plus rien precise la présidente de 
l'alliance 

Mme Leroux spécifie que ces 
nouveaux postes contribueront 
a aecroitre le travail administra­
tif , sans pour autant augmenter 
la qualité ni la quantité des ser­
vices a la population. 

Selon l ' A P P I I A Q . l 'hôpital 
d 'Argenteui l est un excellent 
exemple de surspecia l isat ion 
que déplorait la Commiss ion 
d'étude entreprise par le minis­
tères des Affaires sociales. «Cet­
te Commission, precise le syndi­
cal, affirmait que le fait d'em­
baucher un trop grand nombre 
d' inf i rmières, dans des unites ou 
les i n f i r m i è r e s a u x i l i a i r e s 
étaient tout a fait aptes a effec-
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Fabienne Nolet, coordonnatrice du Centre d'écoute téléphonique de Parents ano­
nymes: « Trop souvent passifs ou absents, les pères... » 

tuer les taches, contribuaient a 
augmenter les frais, sans que la 
qualité des soins ne soit aug­
mentée pour autant. » 

L ' A P P I I A Q soul igne qu'un 
poste d' inf irmière coûte $8 000 
de plus par année qu'un poste 
d' inf i rmière auxil iaire 

Pour sa part. M. Seguin allè­
gue que le directeur general de 
l'hôpital s'est entoure de 2b ca­
dres et de neuf secretaires dans 
ce centre de 77 l i t s . 

O B E S I T E 
Traitement de l'obésité 
avec la méthode de motivation 
du Dr Maurice Larocque M.D. 

Wawanesa. un partenaire financière­
ment fort pour assurer les risques qu'on 
n'est pas en mesure de prendre seul 

L'une des plus importantes compagnies 
d'assurance au Canada. Wawanesa. 
assure le propriétaire occupant d'une 
maison umlamiliale, d'un duplex ou d'un 
condominium contre une multitude de 
risques, dont le feu. la responsabilité civile 
et plusieurs autres risques spécifiés 
dans la police 

CHOISIR L'ASSURANCE-HABITATION WAWANESA 
C'EST AVOIR L'ESPRIT TRANQUILLE 

Wawanesa a des tarifs avantageux et 
des modalités de paiement pratiques. 

Wawanesa au Québec, c'est plus de 
30 bureaux à votre disposition et un 
service hors pair pour souscrire à une 
police ou obtenir le règlement rapide d'une 
réclamation. Téléphonez ou rendez-vous 
au bureau Wawanesa proche de chez vous 

On vous y attend 
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M. Larocque M.D. 

P. Fortes M.D. 

M. Cernica M.D. 

J. Brunelle M.D. 

Y. Lévesque M.D. 
( o m n i p r a t i c i e n s ) 

1490, Sherbrooke Ouest 

(Métro Guy) 3e Étage 

4335, Ave Verdun 

(Métro Verdun) 

4. rue Taschereau 

Montréal 

932-3300 

Verdun 

769-9629 

Hull 

(819) 770-8748. 

Avec nous, vous avez l'esprit tranquille. 
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i Château Qinœnt d(SJndy 
60, avenue Willowdale, Outremont 

Après avoir travaillé toutes ces années, 
vous méritez ce qu'il y a de mieux 

maintenant que vous êtes à la retraite. 

Le C h â t e a u V i n c e n t d ' I n d y vous of f re une sui te p r i v é e spacieuse, 
avec m o q u e t t e , r é f r igé ra teur , sal le d e bain e n t i è r e m e n t équipe»! 
pour votre sécurité et serv ice d 'en t re t i en ménagers . 

V o u s serez agréab lement surpr is par notre cu is ine ra f f inée el 
notre c o m p l e x e fonc t ionne l c o m p r e n a n t : cabinet m é d i c a l , service 
d ' i n f i r m i è r e 24 h sur 24. p h y s i o t h é r a p e u t e , p r o g r a m m e s de 
loisirs et d 'act iv i tés sociales. 

Pour vot re t r a n q u i l l i t é d 'espr i t , nous vous of f rons u n système de 
sécur i té to ta l . Le C h â t e a u V i n c e n t d ' I n d y . s i tué dans u n q u a r t i e r 
rés iden t ie l a u coeur d ' O u t r e m o n t , vous a t t e n d . 

Heures de visites: Mar. , mer., jeu., ven.. de 13 h à 18 h. 
Après 18 h, sur rendez-vous seulement 
Sam. et d im. 13 h à 17h - Lundi fermé 

Pour rendez-vous, composez: 739-170H 

MAIGR 
SPÉCIAL D'AUTOMNE 

1 e réunion et inscription 

15* 
Un cadeau d'une valeur de $13,95 
Si VOUS VOUS joignez aux Weight 
Watchers maintenant et participez a 
12 reunions hebdomadaires consé­
cutives, vous recevrez 

LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES 
«Le pian d attaque Plus» 

GRATUIT 
Le plan d attaque Plus, le programme 
0 amaigrissement le plus efficace de 
1 histoire des Weight Watchers, est 
encore plus simple a suivre 

Seulement 

r . I ^ i a e N i S ^ ' . A i i e super ei 

vous aui Weight Watchers et ecu igli 
BnOGHI* r n " , "iM 'T tCl r ' t ' n o m ' » e z |usqu a $32.95 grace au programm* 

, W2iF»AEN>5 . IVVIOUE s u p e r e c o n o""qu« * • 12 semaines Weight 
P *VTeOTÉCOHOW' U U t Watchers. Plut vite vous vous joindre " a 
SOPfc" nous, plut vous économiserai! 

i ÉCONOMISEZ JUSQU'À 3 2 9 5 $ 

i 

VALEUR 
T O T A L E 

NOUVEAU MEMBRE 
O F F R E SPECIALE 

80$ 

ÉCONOMIE 

32,95$ 

VALEUR 
T O T A L E 

MEMBRE ORDINAIRE 
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VIVRE SONÂGE 

Hubert de Ravinel 
collaboration spéciale 

PREMIER COLLOQUE DU CLSC MONTRÉAL-NORD 

Des aînés créatifs et convaincus 
H Par un de ces rares beaux 
™ samedis d'octobre dernier, 
il fallait vraiment avoir de bon­
nes raisons pour s'enfermer tou­
te la journée dans un audito­
rium de collège. Insensibles aux 
charmes de la belle température, 
ce sont donc plus de cent cin­
quante aines qui se sont retrou­
vés au premier colloque du 
CLSC de Montréal-Nord, orga­
nisé en collaboration avec le 
Collège Marie-Victorin et la mu­
nicipalité de Montréal-Nord. 

C'est d'ailleurs un signe des 
temps, un signe fort encoura­
geant, qu'une municipalité, un 
Cégep et un CLSC se soient don­
nés le mot pour monter une telle 
manifestation. Bien de l'eau, en 
effet, a coulé sous les ponts, de­
puis le temps — c'était en 1975 
— où Monsieur Yves Ryan, mai­
re de Montréal-Nord, observait 
avec inquiétude et suspicion 
(c'est du moins ce qu'il confia 
aux participants lors de l'ouver­
ture du colloque) les premiers 
pas du nouveau CLSC. 

Une perception nouvelle 
du vieillessement 

Que prés de deux cents aînés, 
convaincus et enthousiastes — il 
fallait voir leurs réactions à l'ou­
verture du colloque, lors du 
spectacle de la Ligue nationale 
d'improvisation — manifestent 
très spontanément leurs émo­
tions, rien jusque là de très ex­
ceptionnel. Nous sommes main­
tenant habitués à voir les aines 
s'exprimer avec force sur la pla­
ce publique. Ce qui, par contre, 
m'est apparu nouveau dans ce 

colloque, c'est un état d'esprit 
différent, une manière originale 
d'entrevoir le vieillissement, de 
ne pas le cantonner exclusive­
ment dans les dernières années 
de l'existence. C'est ce que nous 
révélaient les participants, mais 
c'est aussi ce qu'affirmait Serge 
Morrissette, étudiant en service 
social, invité par les organisa­
teur du colloque à témoigner de 
la perception des jeunes face aux 
aines. Pour Serge, «vieillir» c'est 
un signe de maturité, d'accom­
plissement et d'aboutissement». 
Il est essentiel pour lui, non pas 
de découper l'existence en tran­
ches d'âge chronologiques, mais 
d'y découvrir plusieurs tranches 
de vie où les âges peuvent très 
bien se juxtaposer. 

Ces propos de Serge Morrisset­
te, étudiant., furent corroborés 
par ceux d'Emile Couture, octo­
génaire qui vint présenter à l'as­
sistance son expérience des 
«vingt-ct-une portes.» 21 portes 
d'une rue de St-Lambert. sur la 
rive sud de Montréal, où, depuis 
quelques années, des manifesta­
tions quasi quotidiennes d'ami­
tié, de solidarité et de chaleur 
humaine, brassent et mélangent 
les races et les âges. Emile Cou­
ture fit part, très simplement, de 
l'initiative qu'il avait eue. tout à 
fait au début de son expérience, 
de faire signer à tous les voisins 
une carte de voeux et de félicita­
tions pour une jeune mère de la 
rue qui venait de mettre au 
monde son premier enfant. 
«...|'ai voulu contribuer à faire 
renaître les gestes très simples 

de la vie. précisa Emile Couture, 
«amener les enfants à question­
ner les aînés, amener ces der­
niers à communiquer, à parta­
ger, à se retrouver dans des sor­
ties, des repas communautaires, 
où tous âges confondus, les habi­
tants des 21 portes voisinent en 
se témoignant respect et même 
affection dans un contexte tout 
à fait spontané et fort peu struc­
turé. À ce sujet, comme une par­
ticipante au colloque félicitait 
Emile Couture pour son organi­
sat ion, ce dernier sursauta. 
«...Quelle organisation?» répli-
qua-t-il, «c'est curieux, dès qu'on 
a une idée, dès qu'on part un 
projet, on a la manie de com­
mencer par structurer. On nom­
me un trésorier, une présidente, 
on met des limites, on empêche 
la vie de circuler, dès le dé­
part...» 

Bautista et Carlota 
Si le vieillissement n'a pas 

d'âge pour Serge Morrissette ni 
pour Emile Couture, il n'a pas 
de nationalité et il défie les fron­
tières pour Bautista et Carlota 
Van Schowen, deux immigrants 
chiliens, mariés depuis 45 ans, é-
tablis au pays depuis 8 ans. Au 
soir de leur existence, ils ont de­
cide d 'accuei l l i r et d ' a ider 
d'autres immigrants, en travail­
lant à leurs côtés pour régler les 
mille petits problèmes que pose-
leur intégration à la société qué­
bécoise. Leur enthousiasme sim­
ple et souriant a résisté à la dou­
leur d'avoir perdu un fils kid­
nappé et torture par la police 
politique de leur pays. Aux cotés 

Convaincus, dynamiques, les aînés de Montréal-Nord n'attendent pas qu'on veuille 
bien s'occuper d'eux: ils passent à l'action. 

des aînés de Montréal-Nord qui 
les ont ovationnés, ils ont mani­
festé leur foi dans l'avenir et 
leur volonté de cheminer en­
semble pour leur propre épa­
nouissement et pour celui des 
autres. 

Des prises de 
conscience nouvelles 

Comme on pouvait s'y atten­
dre, une question fondamentale 
fut discutée au colloque de 
Montréal-Nord: Le problème de 
soins et services à domicile. 
Pour M. Pierre Ouimet, direc­

teur general du CLSC. il ne faut 
pas s'illusionner: les personnes 
agees dépendantes sont de plus 
en plus nombreuses et les res­
sources, de plus en plus restrein­
tes. Plus expressif et plus colore, 
un participant s'exclamait: «On 
est quasiment rendu que tout va 
bientôt finir par peter..!» 

Les gens réagirent avec force a 
cette opinion : il va falloir qu'on 
s'organise. On ne peut pas rester 
comme ca. Il faut trouver le 
moyen d'aider nous-mème nos 
parents âgés a la maison. Mais 
on ne veut pas se faire exploiter. 

sous prétexte qu'il n'y a plus de 
sous. On veut du support de la 
part du gouvernement... on veut 
qu'il partage l 'ouvrage avec 
nous. 

En termes très simples, ces 
personnes s'affirmaient comme 
des «aidants naturels», cons­
cients des limites d'un État au­
quel on confiait, hier encore, 
toutes les responsabilités. Elles 
se sont montrées, au colloque de 
Montréal-Nord, les pionnières 
d'un nouveau type d'interven­
tion sociale dont nous aurons 
l'occasion de nous entretenir. 

UN FOYER POUR MOI 

Donner une 
chance à Isabelle 
M Existe-t-il, dans Montreal 
— ou Laval, une famille prèle 
a héberger régulièrement cette 
adolescente de 14 ans atteinte de 
paralysie cérébrale? Isabelle au­
rait alors la chance que veut lui 
accorder leCSSMM. 

La jeune fille, qui utilise main-
lenant un fauteuil roulant moto­
rise, est donc relativement auto­
nome dans ses déplacements. 
Elle fait quotidiennement une 
SL-rie d'exercices afin de dévelop­
per ses possibilités motrices. Isa­
belle s'intéresse a tout ce qui 
l'entoure et a ce qu'elle voit a la 

télévision; elle apprécie beau­
coup les sorties et pourrait en 
faire davantage dans un milieu 
plus propice. Elle fréquente assi­
dûment une école spécialisée. 

L'adolescente a besoin de vi­
vre des experiences nouvelles et 
d'avoir des contacts stimulants 
avec d'autres jeunes de son âge. 
Elle est très sociable, va sponta­
nément vers les gens pour les sa­
luer, leur parler. Elle aime les 
adultes et veut toujours leur fai­
re plaisir. 

Avec l'attention individuali­
sée d'une famille d'accueil, Isa­

belle pourra développer au 
maximum ses potentialités. Les 
éducateurs du centre de réadap­
tation accorderont leur appui 
afin de faciliter l'intégration de 
l'adolescente a son nouveau mi­
lieu de vie. La famille recevra 
egalemeni une compensation fi­
nancière pour les services ren­
dus. 

Vous obtiendrez plus de ren­
seignements en communiquant 
avec l 'Accueil-ressources du 
Centre de services sociaux du 
Montreal métropolitain au 527-
72b I. 

RABAIS JUSQU'À 

30% 
Offre valide jusqu'au 15 novembre 1986 

Passez la dure saison en douceur. 
Enfilez un des produits de la 
gamme Supporo, conçus au Qué­
bec pour assurer chaleur et con­
fort tout au long de l'hiver. 

SOUS-VETEMENTS CHALEUR 
t h e r m o l a i n e 

• Support confortable et doux 
• Chaud mélange de laine 
• Idéales pour la pratique de sports 

intérieurs/extérieurs 
• Conçus pour soulager les douleurs 

musculaires et rhumatismales 
• Invisibles sous les vêtements 
• 9 0 % laine et 1 0 % nylon 
• Lavables à la machine 

• Camisoles manches courtes règ. $19.99 
• Camisoles manches longues rég. $23.99 
• Caleçons longs rég. $25.99 

POUR HOMMES ET FEMMES 

VOTRE 
CHOIX *T7?9 

m a g a s i n s 

• PLAZA ALEXIS-NIHON 
• PLACE VERSAILLES 
• MAIL WEST ISLAND 
• GALERIE LACHINE 

• PLACE LASALLE 
• CHÂTEAUGUAY 
• JEAN-TALON 

• PONT-VIAU 
• CARREFOUR LAVAL 
• LES P R O M E N A D E S ST-BRUNO 
• MAIL CHAMPLAIN 
• PLACE LONGUEUIL 

'AUTOMNE 
Profitez de rabais substan­

tiels à l'achat d'un vêtement 
fait sur-mesure ou sélec­
tionné parmi notre ligne 
Lauges. 

Notre spécial d'automne 
s'applique aussi aux répara­
tions et remodelages. 

Nos services: 
• stock complet de peaux 
• dessinateur sur place 
• remodelage 
• réparation 
• entreposage 
• nettoyage 

livraison à domicile 
ou au travail 
assurance valeur de 
remplacement 
facilité de paiement 

G E O R G E S P O U L I O T 

4435. rue de la Roche. 
Montréal. (514) 527-8664 

Vivez la vie de château... 
à prix raisonnable us 

lISIIERCES 

MANOIR 
IE CORBUSIER 

Les Bésidences 
Manoir Le Corbusier, 

un véritable village 
intégré 

pour personnes 
autonomes retraitées 

ou semi~retraitées. 

Quelques-uns des services: 6 8 2 - 1 5 8 4 
• services bancaires 
• services d'animation (excursions, 

conférences, défilés de mode, spectacles, etc.) 
• médecin-visiteur 
• infirmière 24 heures par jour 
• salon de coiffure et bain tourbillon 
• service d'entretien ménager 
• etc. 

À compter de 740 $
 p a r m o i s , services et repas inclus 

Offre spéciale do lancement: 
2 MOIS DE LOYER GRATUIT 

À louer dos maintenant pour occupation en juin 87 

Douceur de vivre, sécurité, 
autonomie 
Découvrez ce havre de paix et 
d'harmonie, à deux pas du 
coeur de la ville. Aux Résiden­
ces Manoir Le Corbusier, vous 
êtes sûr de ne manquer de rien, 
car on y offre une gamme com­
plète de services. 

Découvrez comme il fait beau à 
longueur d'année dans les jar­
dins intérieurs. En outre, votre 
famille et vos amis se feront un 
plaisir de venir partager un re­
pas avec vous dans l'atmosphère 
chaleureuse de la salle à manget 

Aux angles des boulevards 
Notre-Dame et Chomedey 
à Laval. 

Une autre réalisation du 
G R O U P E 

Depuis UNO 
dm militera 
de gMM 

PRUDENT 
^ 3 A R G I S 
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L E S A N I M A U X 
Dr François Lubrina 
Médecin-vétérinaire 
collaboration special* 

I Au risque de jouer à perpe-
luité une mauvaise comédie 

parfaitement bète et surréaliste, 
il faudra bien qu 'un jour la ter­
minologie du législateur se ré­
conc i l i e avec le d i c t i o n n a i r e . 
C'est-à-dire avec le sens com­
mun. Bref, qu 'on finisse légale­
ment et finalement par appeler 
«chat » un chat. Car jusqu'à pré­
sent, au Québec, chose aberran­
te, les animaux sont encore, se­
lon notre Code civil, considérés 
comme de simples «meubles». 
A l'article 584 n'y trouve-t-on 
pas cette savoureuse et ubuesque 
définition de tout ce qui mange, 
vole, nage, grimpe ou court sur 
terre, tellement simpliste qu'on 
ne sait s'il faut en rire ou en 
pleurer: «Sont meubles par leur 
nature les corps qui peuvent se 
transporter d 'un lieu à l 'autre, 
soit qu'ils se meuvent par eux-
mêmes comme les animaux, soit 
qu'il faille une force étrangère 
pour les changer de place, com­
me les choses inanimées.» 

Forts de cette très officielle dé­
finition, un chien en chair et en 
os fait donc partie des «meu­
bles» et a le même statut légal 
qu'un ours en peluche ou qu 'une 
potiche chinoise! Faut-ii vrai­
ment être aveugle ou insensible 
pour réaliser qu 'un animal, à la 
différence d 'une machine à la­
ver, ou d'un presse-purée, a be­
soin de boire, de manger, d'exer­
cice, d'un minimum d'at tent ion. 
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Tous des O.V.N.I. ? 
(Objets Vivants Non Identifiés) 

d'affection ; qu'il est sensible à 
la douleur, vulnérable devant les 
maladies. Un enfant, lui, devine 
tout cela. Et pourtant, confor­
mément à l'esprit du législateur, 
l 'Arche de Noé ne serait donc 
qu'un garde-meubles. 

Ce manque de discernement a 
cependant de fâcheuses et péni­
bles conséquences affectives. Si 
vous achetez en effet un seche-
i - n e v e u x défectueux, vous pour­
rez, avec la garantie, le rempla­
cer quelques semaines plus tard. 
Et il est fort peu probable que ce 
sèche-cheveux ne soit (pas plus 
que vous), sentimentalement af­
fecté par cette brusque sépara­
tion. Par contre, un chiot qui 
meurt du «distemper», dix jours 
après être acheté dans un chenil, 
un chat qui succombe à une mal­
formation cardiaque quelques 
mois plus tard, ou un berger 
a l l emand sur lequel on dias-
gnostique. a l'âge de deux ans, 
une grave dégénérescence des 
hanches (que ni la médecine, ni 
la chirurgie ne peuvent totale­
ment guérir), ce n'est pas tout à 
fait la même chose. Vous pour­
rez (peut-être!) vous faire rem­
bourser les dollars que vous a 
coûtés cet animal, et bien plus 
difficilement encore , les frais 
médicaux. Mais comment rem­
placer ou compenser ces semai­
nes, ces mois, ou ces années d'af­
fection partagée et de souvenirs 
communs. Sans oublier non plus 

toute la détresse dans le regard 
de la bétc, et la tristesse des m a î ­

tres qui perdent un compagnon 
à quatre pattes, unique au mon­
de, sensible, capable de donner 
de l 'amour, d 'en recevoir, et in­
tellectuellement pas moins «dé­
veloppé», dans le cas d'un chien 
d'un an, qu 'un bébé du même 
âge. 

Les an imaux , cont ra i rement 
aux choses inertes, s'ils sont non 
seulement capables de souffrir, 
d 'exprimer (même maladroite­
ment) des sentiments, de raison­
ner (même de façon primitive), 
ou de communiquer avec leur 
langage, possèdent cette chose 
u n i q u e , s o u v e n t b e a u c o u p 
mieux développée qu'en nous-
méme, extrêmement difficile â 
définir, véritable casse-tête pour 
les académiciens comme le men-
t i o n n a i t e n c o r e r é c e m m e n t 
Maurice Druon (lors du discours 
qu'il prononça le 20 septembre â 
la faculté de médecine vétérinai­
re de Saint-Hyacinthe) et qui 
s'appelle l 'instinct, qui est, selon 
le Petit Robert: «L ' impuls ion 
qu'un être vivant doit à sa na­
ture.» Et plus scientifiquement 
encore une «Tendance innée à 
des actes indéterminés, exécutés 
par fa i tement sans expér ience 
préalable et subordonnés â des 
conditions de milieu». Mais a-
t-on jamais vu une pendule avoir 
( sans h o r l o g e r ) l ' i n s t i n c t d e 
l'exactitude, un fusil (sans chas-

Ne pas humaniser bêtement les animaux, mais ne pas en faire de simples objets 
non plus. 

seur) l'instinct de la chasse, des 
billets de banque (sans courtier) 
le sens des affaires. 

En réalité, en matière de sta­
tut légal, celui des animaux a ré­
gressé depuis des siècles. Et d'au­
tant plus vite qu 'on les craint 
moins. Si l 'homme des cavernes 

ARAM IS CHEZ EATON 

O 

M M M 

O 
CL 

Un c a d e a u appréc ié aux fêtes 
Aramis pour h o m m e s , avec 
une offre-prime d e parapluie 
«Rainbird 
Eau d e C o l o g n e aux herbes Aramis 

9 0 0 , 1 0 0 m l . 4 0 . 0 0 c h . 50 m l . 28 .50 ch . 

Eau d e C o l o g n e Aramis, 

2 4 0 m L 50 .00 c h . 120 m l . 38 .00 ch . 

6 0 mL. 26 .00 c h . 

C r è m e a raser apaisante Shave-Plexx, 

1 0 0 m l . 11 .00 c h . 

C e t capi l laire nature l Ma l tp lexx , 

1 0 0 m l . 12 .00 c h . 

C r è m e hydra tante R N A Bio-complex , 

50 mL. 3 0 . 0 0 c h . 

5A. ( N o n représente) Talc, 100 g. 

15.00 c h . 

Offre-prime! 
Avec tout achat d e 1 5 . 0 0 o u plus d e 

produi ts Aramis, Aramis D e v i n , 

Aramis 9 0 0 o u Tuscany, o b t e n e z sans 

frais supplémenta i res u n parapluie 

•Rainbird» rehausse d 'un joli motif d e 

croissant d e soleil j aune sur f o n d gris 

et d 'un toucan sculpté sur la po ignée . 

U n e p r i m e par p e r s o n n e . Cet te offre 

e t t m vigueur jusqu'au 2 2 novembre 

1 9 0 t . 

Eaton Cent re -v i l l e , rez -de -chaussée , et 

a o u par A n j o u , Po in te -C la i re , 

Cavend ish , l a v a i , Beioei l et Rock land. 
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V e n e z o u t é l é p h o n e z : 2 8 4 - 8 4 8 4 
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VOTRE GARANTIE DE QUALITE A |USTES PRIX 

invoquait ses grands dieux, et es­
sayait de les amadouer par tou­
tes sortes d'offrandes pour se 
protéger des bêtes fauves; si les 
Egyptiens adoraient les chats et 
tout un p a n t h é o n d ' a n i m a u x 
pour s'attirer leurs faveurs; si 
même l'obscurantisme moyen­
âgeux â travers des procès gro­
tesques et tortures pénibles infli­
gées aux bêtes leur offrait, â dé­
faut d ' u n so r t e n v i a b l e , au 
moins un véritable statut juridi­
que ; de nos jours l'animal qui ne 
fait plus le poids en face de 
l 'homme, de ses armes, et de sa 
technologie, est dans une situa­
tion guère enviable. Bien plus, 
l'actuel «Commun Law» améri­
cain ne reconnaît aucun statut 
ju r id ique aux an imaux alors , 
que les pur i t a ins instal lés au 
Massachusetts possédaient eux, 
en 1641 déjà, un code de loi 
(«The bodies of liberties*) dont 
l'article 92 interdisait la cruauté 
envers les animaux : « Aucun hu­
main ne doit exercer de tyrannie 
ou de cruauté envers une créatu­
re animale», y lisait-on. 

Au Canada, notre Code crimi­
nel, en matière de cruauté ani­
male n'est qu 'une véritable pas­
soire pour soulager notre mau­
vaise conscience. Au Québec, 
malgré de nombreuses représen­
tations (de la Société québécoise 
pour la défense des animaux en­
tre autres), nos gouvernements 
successifs (unionistes, péquistes 
ou libéraux) ne s'en sont jamais 
souciés. Après tout, les animaux 
aboient, meuglent, cacardent... 
bien sûr, mais ne votent pas, 
eux! 

Cependant, tous les espoirs ne 
sont pas encore perdus; le parle­
ment de l'Allemagne de l'Ouest 
par exemple, a tout récemment 
légiféré en faveur des animaux 
en les d é n o m m a n t désormais 
(immense progrès) «créatures» 
au lieu d'«objets». 

Il s 'agit là d ' u n e p r e m i è r e 
mondiale. Mais cela prouve aus 
si qu'il n'est pas encore trop tard 
c h e z n o u s , p o u r s a u v e r les 
«meubles»! 

Aux Éditions La Presse 

CES MERVEILLEUX 

OISEAUX 
DU CANADA 

CANDACF. SAVAGE 

Candîic- Savage fut redartrire 
et |Oumali>t«* a In pige, ayant 
vu M art K 1 H publie» dan» 
Canadian Geographic. 
Chatelaine et Nature Canada. 
Kile e»t maintenant a l'emploi 
du gouvernement de» 
Territoire» du Nord-Oue»t. 

CES MERVEILLEUX OISEAUX DU CANADA vou» fer» 
connaître U vie intime des oiseaux du Canada. Descendez 
sous terre avec la Chouette des terriers. Espionnez lea 
huards et décodez leurs appels. Apprenez à dire «bonjour» 
comme un pélican et à tambouriner comme une Gelinotte 
huppée. 

CES MERVEILLEUX OISEAUX DU CANADA est j j 
bourré de révélations. Grace i son vaste territoire, ses 
paysages divers et ses climats variés, le paya peut 
revendiquer une a vif .tune merveilleuse du huard sob taire lu 
majestueux pygargue. L'auteure va i la découverte du 
comportement, de l'histoire naturelle et de l'écologie de» 
espèces lea plus connues et révèle des connaissances qui pe 
manqueront pas de fasciner le lecteur. 

En plus d'un texte fort captivant, 
CES MERVEILLEUX OISEAUX DU CANADA 
présente plus de cent splendid?s photographie* 
en couleurs de certains des meilleurs 
photographes de la nature d'Amérique du 
Nord. L'aire de distribution de chaque 

- espèce est illustrée par une carte. 

E N V E N T E P A R T O U T 214 pages " £ 

C O M M A N D E Z 
P A R 

T É L É P H O N E 
Servie* rapide 

et efficace 

2 8 5 - 6 9 8 4 

fccorromiaez temp* et argent m commandant 
vos livres de* Edition* La ft— par télé­
phone. Vous n'avez qu'A composer le numéro 
;.<, 6964, donner votre nuînéro de carte 
VISA ou MASTKRCARDet te tour eat Joué. 

Ce service eat offert du lundi au vendredi, de 
9 h s l 6 h . 

OFFRE SPÉCIALE Al X AB0NNÉ(E>S DE LA PRESSE: UK, DEREDI CTlOS 
B O N D E C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir 
( ) exemplaire(s) de «Ces mer­
veilleux oiseaux du Canada', au prix 
de 49,95$ chacun, plus 1S pour frais 
de poste et de manutention. 
Je suis aboriné(e) i LA PRESSE. 
Veuillez me faire parvenir ( ) 
ezemplaire(s) de «Ces merveilleux 
oiseaux du Canada» au prix de 
39,95$ chacun, plus It pour frais de 
poste et de manutention. 

No d'abonné(e) - _ 
IMPORTANT: Joignez à cette com­
mande un cheque ou mandat paya­
ble aux Editions La Presse Liée. 
Vous pouvez également utiliser votrt. 
carte de crédit comme mode de paie­
ment. 
MASTERCARD ou VISA 

NO -

A re tourner aux : 

Éd i t ions L a Presse L t é e 

44 ouest. S a i n t - A n t o i n e 

M o n t r é a l (Québec) H 2 Y L J 5 

N O M 

A D R E S S E . . 

V I L L E . 

P R O V I N C E 

C O D E 

P O S T A L T É L . nXl 

T O T A L (i-i„,i»,..urtpi; i 

Ci-joint 4 

Prière de noter que les échanges et les rembovtK f mentis ne HO ni pan Accepté». 
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DEMAIN 1 
L'AN 2000 ( * 

Yves Leclerc 
collaboration spéciile 

BENEVOLES DEMANDES 

L e S e r v i c e d e s b é n é v o l e s d u 
C e n t r e d ' a c c u e i l E r n c s t - R o u -
t h i e r est à la r e c h e r c h e d e b é n é ­
v o l e s , q u i d i s p o s e n t d e q u e l q u e s 
h e u r e s p a r j o u r , p a r s e m a i n e o u 
p a r m o i s , p o u r a c c o m p a g n e r s u r 
u n e base a m i c a l e n o s r é s i d a n t s 
d a n s l e u r s a c t i v i t é s d e l o i s i r s e t 
p a r t i c u l i è r e m e n t a u c o u r s d e la 
p é r i o d e d e N o e l ( e m b a l l a g e des 
c a d e a u x , d é p o u i l l e m e n t d e l 'ar ­
b r e d e N o é l , messe et r é v e i l l o n ) . 
N ' h é s i t e z pas à v e n i r n o u s r e n ­
c o n t r e r a u 2 1 1 0 , r u e W o l f e o u 
e n c o r e p r e n d r e r e n d e z - v o u s a u 
8 4 2 - 7 1 8 1 , pos te 3 5 6 . 

Service bénévole de Montréal 
Inc. : 866-3351 
• / .es Popotes roulantes r e q u i e r t 
l ' a i d e de c u i s i n i e r s et d e c h a u f ­
f e u r s b é n é v o l e s p o u r p r é p a r e r 
des repas c h a u d s e t les l i v r e r à 
des p e r s o n n e s âgées des sec teu rs 
est et c e n t r e . U n e à q u a t r e f o i s 
p a r m o i s , s u r l ' h e u r e d u cl m or. 
• La Fondation des maladies du 
coeur a b e s o i n d e p l u s i e u r s bé­
n é v o l e s p o u r p r é p a r e r d e n o m ­
b r e u x e n v o i s p o s t a u x e t l ' a i d e r 
d a n s d i v e r s e s t a c h e s d e b u r e a u . 
H o r a i r e d e j o u r à l a c o n v e n a n c e 
d u b é n é v o l e . C e n t r e . 
MMulti-Caf. u n g r o u p e c o m m u ­
n a u t a i r e d e C ô t e - d e s - N e i g e s , a 
r é g u l i è r e m e n t des tex tes à f a i r e 
t r a d u i r e d e l ' a n g l a i s a u f r a n ç a i s . 
A u r i c z - v o u s q u e l q u e s h e u r e s à 
m e t t r e à sa d i s p o s i t i o n ? 

• V o u s ê tes h a b i l e e n c o u t u r e ? 
Halte la Ressource c h e r c h e des 
b é n é v o l e s p o u r r é p a r e r e t / o u 
c o n f e c t i o n n e r d e s v ê t e m e n t s 
a f i n d e r e n d r e s e r v i c e à d e s 
h o m m e s et des f e m m e s e n d i f f i ­
c u l t é . P l a t e a u M o n t - R o y a l . 
• U n e é c o l e s e c o n d a i r e d e C ô t e -
d e s - N e i g e s , d a n s le c a d r e d ' u n 
p r o j e t d u M i n i s t è r e d e l ' é d u c a ­
t i o n , est à la r e c h e r c h e d e b é n é ­
vo les c a p a b l e s d e d o n n e r u n e 
a i d e i n d i v i d u e l l e à des é t u d i a n t -
sfcs d a n s u n e o u l ' a u t r e des m a ­
t i è r e s s u i v a n t e s : f r a n ç a i s , a n ­
g l a i s , m a t h é m a t i q u e s , p h y s i q u e , 
c h i m i e et b i o l o g i e . H o r a i r e f l e x i ­
b l e , à p a r t i r d e I 5 h 3 0 , su r d e ­
m a n d e . 

Le Service bénévole de l'est de 
Montréal Inc. : 254-5341 
• C e n t r e - S u d o u P l a t e a u , b é n é ­
vo les r e c h e r c h é s p o u r a i d e r a u 
b i n g o d i m a n c h e a p r è s - m i d i , d e 
2 à 4 h e u r e s , d a n s u n h ô p i t a l d e 
c o n v a l e s c e n t s . 
• H o c h e l a g a - M a i s o n n e u v e : b e ­
s o i n d ' u n a c c o r d é o n i s t e b é n é v o ­
le p o u r C e n t r e d ' a c c u e i l , l e 2 2 
d é c e m b r e e n a p r è s - m i d i , a f i n d e 
d o n n e r à ses r é s i d a n t s u n e a m 
b i a n c e d e M o e l . 
• M o n t r é a l - N o r d : b é n é v o l e s 
p o u r a c t i v i t é s d e l o i s i r s , p o c h e s , 
b i n g o d a n s C e n t r e d ' a c c u e i l 
p o u r p e r s o n n e s â g é e s . A u s s i 
c o n d i t i o n n e m e n t p h y s i q u e . 
• C c n t r c - D u d o u P l a t e a u : c o u 
t u r i è r e b é n é v o l e p o u r o r g a n i s ­
m e i n t e r n a t i o n a l . 

ATELIERS DE GROUPE 
1. JEU DE PROGRÈS PAR ÉCHELONS 

Un entraînement aux techniques de développement du potentiel to­
tal: des capacités ou forces intra ou interpersonnelles qui assurent 
la réussite et le progrès intégral (psycho-socio-économique), telles 
que confiance, décisions, conditions du progrès par degrés, etc. 

2. GESTION DU STRESS 
Un entraînement aux techniques qui permettent le développement 
de la capacité de maîtriser le stress a volonté, telles que techniques 
de relaxation et de reduction du stress, bio-retroaction (Bio feed-
bscK) GtC 

3. JEU DES CONNAISSANCES (pour élèves en difficulté) 
Un entraînement aux techniques qui permettent le développement 
des capacités requises pour réussir, telles que augmentation du ren­
dement intellectuel, reduction de difficultés d apprentissage et socio-
atfectifs. prevention des erreurs, jugement indépendant, etc 

DÉMONSTRATION GRATUITE LE LUNDI 10 NOVEMBRE ET TOUS LES LUNDIS À 19H30 

Pour renseignements ou inscriptions: 

Inst i tut SPYCHO-FORCES Tél.: 271-8895 

Bientôt 

chez Eaton 

Vente ! 

Fomrures 
en tournée 

5 jo^usjeulemenl 

EATON 
VOIRl CIARANTII Dl CJUAUTl À IUSTIS PKIX 

Bertone: un nom, un 
homme, une légende 
par Denis Duquet 
collaboration spéciale 

l a p r e s s e 

A R C H O N II 
59.95$ 3 9 , 8 5 $ 
MARBLE MADNESS 
69.95$ 4 9 , 8 5 $ 
MAXIPLAN 
299.95$.... 179.95* 
CHESS MASTER 
69,95$ 4 7 , 8 5 $ 

'NOVEMBRE SEULEMENT 

'uutîwumi 
791, MISTRAL 271-2316 \ 

r 
LIQUIDATION 

JUSQU'A 80% 
DE RABAIS SUR UN TRES GRAND CHOIX 
DE LIVRES: TRS-80, COMMODORE, APPLE, 
BASIC, PASCAL, LOGO ET AUTRES. 

LR nRISOlï DE L'uRuiriHTEUR 
LAVAI , 1 5 3 3 . Autoroute l o v a i Ouest (440) VAllEYFIELD, 1 2 5 , rue Chomplain  

( 5 I 4 | 6*7-9997 ( 3 1 4 ) 371-7310 

PENDANT DEUX 
SEMAINES SEULEMENT 

NETTOYAGE D'UN 
CANAPÉ POUR LE BAS 

PRIX DE 59 $! 
(Peu importe te nombre de coussins) 

La s a i s o n d e s fê tes et son c o r t è g e 
de r é c e p t i o n s a p p r o c h e à g r a n d s 
pas e t v o u s v o u d r e z v o u s assu re r 
q u e v o t r e f oye r e s t à s o n m ieux . 
P o u r q u o i ne p a s c o m m e n c e r pa r 
ra f ra îch i r vo t re c a n a p e ! Dès m a i n ­
t e n a n t , n o s e x p e r t s ne t to ie ron t 
v o s c a n a p é s - p e u impo r te les 
d i m e n s i o n s et le n o m b r e de 
c o u s s i n s - p o u r le b a s pr ix de 59 S! 
Vos c a n a p é s en se ron t p lus 
a t t r ayan ts - j us te à t e m p s pour les 
fê tes . 

On pourra faire le nettoyage du colon indien, 
des tissus marques menoyage a sec seule­
ment» et faire le traitement contre les taches 
moyennant des frais supplémentaires. Frais 
supplémentaires exigés pour les sofas 
modulaires. Il se peut qu il y ait des frais de 
déplacement 

TÉLÉPHONEZ 
DÈS AUJOURD'HUI! 
L'offre prend 
fin le 
22 novembre 

340-9124' 
C'est moins cher que vous pensiez à io Baie! 

A Montreal téléphoner du lundi au 
vendredi de 9 h à 17 h 
le samed<. de 9 h à 14 h 

bt*aiè) bt*aiè) 

te 3? aie 

LA PRAIRIE 
de Suisse, la précision 
au service de ia beauté 
Soyez à votre meilleur au temps des fêtes! Faites 
l'expérience de La Prairie, le programme complet 
de soins pour le visage et le corps. Des produits qui 
contiennent un principe actif exclusif, les extraits 
cellulaires, développés grâce à la célèbre 
cellulothérapie de la Clinique La Prairie en Suisse. 
Un programme de soins qui, utilisé régulièrement, 
contribue a redonner à la peau la vitalité, la tonicité 
et la fermeté d'une peau d'aspect plus jeune. Vous 
êtes convié au «Symposium» de soins pour la peau La 
Prairie, pour une analyse spécifique de votre peau 
et pour consultation, sans frais ni obligation de 
votre part. Prenez un rendez-vous en composant 
284-8484 

Le mercredi 12 novembre 
Eaton Centre-ville 
11 h et 14 h. 
Le jeudi 13 novembre 
11 h, 14 h et 17 h. 
Eaton Centre-ville seulement, rez-de-chaussee. 
Rayon 216. 

Venez ou téléphonez: 284-8484 

E A T O N 
VOTRC GARANTIE DE QUAUTÉ À JUSTES PRIX 

Au bout du fil 
wm L o r s q u e les o r d i n a t e u r s p e r s o n n e l s son t a p p a r u s , l e u r s pos -
™ sesseurs é t a i e n t t r o p h e u r e u x d ' a v o i r c h a c u n s o n p r o p r e 
j o u j o u et de p o u v o i r s 'en s e r v i r c h a c u n à sa f a ç o n p o u r a v o i r 
e n v i e d e le r e l i e r à d ' a u t r e s o r d i n a t e u r s . I l a u r a f a l l u q u e l q u e s 
a n n é e s p o u r q u e l ' i dée d e c o m m u n i c a t i o n i n f o r m a t i q u e , q u i 
e x i s t a i t p o u r t a n t d e p u i s u n b o u t d e t e m p s d a n s le d o m a i n e des 
g r a n d s o r d i n a t e u r s , g a g n e la m i c r o - i n f o r m a t i q u e . 

D e f a i t , b e a u c o u p d ' usage rs q u i a v a i e n t f a i t l e u r s p r e m i e r e s 
a r m e s su r les g r a n d s sys tèmes à t e m p s p a r t a g e é t a i e n t c a r r é m e n t 
o p p o s é s a u c o n c e p t m ê m e . L o r s q u e le m a g a z i n e Byte l a n ç a 
l ' i d é e d e réseau d e c o m m u n i c a t i o n p o u r o r d i n a t e u r s i n d i v i d u e l s 
( d a n s son n u m é r o d e f é v r i e r 1978) , ce la eu t b i e n p e u d ' e f f e t . 

T h e S o u r c e , p r e m i è r e b a n q u e d e d o n n é e s c o m m e r c i a l e 
« g r a n d p u b l i c » , a f a i l l i f a i r e f a i l l i t e a ses d é b u t s et a é t é s a u v é e 
p a r u n r a c h a t o p p o r t u n d e la pa r t d e Reade r ' s D i g e s t . Les p r e ­
m i e r s « réseaux l o c a u x » d e C o r v u s d a t e n t d u d é b u t des a n n é e s 
I 9 8 0 , et i ls n ' o n t j a m a i s e u q u ' u n succès l i m i t é . 

C'est v r a i m e n t avec l ' a v è n e m e n t de la b u r e a u t i q u e et l e 
t r i o m p h e d e l ' I B M - P C i l y a t r o i s o u q u a t r e ans q u ' o n s'est m i s à 
p a r l e r s é r i e u s e m e n t d e c o m m u n i c a t i o n s p o u r m i c r o - o r d i n a ­
t e u r s , et q u ' u n n o m b r e i n t é r e s s a n t d ' usage rs se s o n t m o n t r e s 
in té resses . M a i s a u j o u r d ' h u i e n c o r e , c'est u n p h é n o m è n e d o n t 
o n e n t e n d b i e n p l u s p a r l e r q u ' o n ne le v o i t e n a c t i o n . 

Croissance décevante 
Par e x e m p l e , l ' a p p l i c a t i o n la p l u s é v i d e n t e d u c o n c e p t , le v i ­

d é o t e x , ne c o n n a i t v r a i m e n t d e p o p u l a r i t é q u ' e n F r a n c e . A i l ­
l e u r s e n F.urope, ce la d e m e u r e u n o u t i l spéc ia l i sé a u x usages 
r e s t r e i n t s e t . e n A m é r i q u e d u N o r d , la p l u p a r t des e x p é r i e n c e s 
ten tées o n t é c h o u e o u o n t é té a b a n d o n n é e s f a u t e d e v é r i t a b l e 
i n t é r ê t . La p l u s g rosse des b a n q u e s d e d o n n é e s c o m m e r c i a l e s , 
C o m p u s e r v e , a u n p e u p l u s d ' u n q u a r t de m i l l i o n d ' a b o n n é s (si 
ça v o u s p a r a i t b e a u c o u p , c o m p a r e z a u x 2 m i l l i o n s d e t e r m i n a u x 
M i n i t e l d u v i d é o t e x f r a n ç a i s , p o u r u n e p o p u l a t i o n c i n q f o i s p l u s 
p e t i t e ) . 

D e f a ç o n s y s t é m a t i q u e , les e x p e r t s d u d o m a i n e o n t s u r e s t i m é 
le m a r c h é , et c h a q u e a n n é e d e p u i s c i n q o u s ix ans i l f a u t ra jus ­
t e r a la baisse les p r e v i s i o n s fa i tes l ' a n n é e d ' a v a n t , c a r la c r o i s ­
sance , b i e n q u ' e l l e e x i s t e , n 'est j a m a i s à la h a u t e u r des e s p o i r s . 

O n peu t d o n c se d e m a n d e r si c'est v r a i m e n t u n e b o n n e i d é e , 
p o u r u n e e n t r e p r i s e , de se l a n c e r d a n s ce d o m a i n e . A p r è s t o u t , 
b i e n des g r a n d s n o m s d e l ' i n d u s t r i e y o n t la issé des p l u m e s , et i l 
est d ' a u t r e s sec teu rs d o n t les c o u r b e s de c r o i s s a n c e s o n t , d u 
m o i n s e n a p p a r e n c e , p l u s «sexy ». 

C'est p o u r t a n t la v o i e q u ' a c h o i s i e M u x L a b . u n e j e u n e soc ié té 
d e V i l l e S a i n t - L a u r e n t q u i . p a r t i e de z e r o avec u n c a p i t a l m i n i ­
m e i l y a u n p e u p l u s d e d e u x ans , se t r o u v e a u j o u r d ' h u i avec u n 
c h i f f r e d ' a f f a i r e s de p l u s i e u r s m i l l i o n s et 9 0 e m p l o y é s . Q u ' e s t - c e 
q u i l e u r a p r i s d e v o u l o i r a i n s i a l l e r a c o n t r e - c o u r a n t ? 

Histoire de pop-corn 
« N o t r e i dée a u d é p a r t , e x p l i q u e u n des p a t r o n s , S y l v a i n A b i t -

b o l , é t a i t q u ' a u l i e u d e n o u s p r é c i p i t e r là o ù t o u t le m o n d e a l l a i t 
( p a r e x e m p l e d a n s la f a b r i c a t i o n de c l o n e s d ' I B M ) , n o u s a l l i o n s 
c h e r c h e r u n e « n i c h e » a p e u p rès i n o c c u p é e p o u r u n p r o d u i t q u i 
r é p o n d r a i t à u n b e s o i n r é e l . C e t t e n i c h e , c'est d a n s les c o m m u ­
n i c a t i o n s i n f o r m a t i q u e s q u e n o u s l ' a v o n s t r o u v é e . » 

A p r e m i e r e v u e c ' é ta i t u n d o m a i n e b i e n m o d e s t e . A l o r s q u e la 
p l u p a r t des e n t r e p r i s e s d a n s ce d o m a i n e s ' i n t é r e s s a i e n t à la réa­
l i s a t i o n de reseaux p u i s s a n t s , d e t e r m i n a u x u l t r a - i n t e l l i g e n t s , d e 
pos tes d e t r a v a i l s u p e r - s o p h i s t i q u é s . M u x L a b s'est r e n d u c o m p ­
te q u e p e r s o n n e ne s ' a t t a c h a i t à r é s o u d r e les p r o b l è m e s t o u t 
b a n a l s q u i se p o s e n t a u x d e u x b o u t s d u f i l q u i constitue le B-A-
B A d e t o u t e c o m m u n i c a t i o n . 

D e là est née l ' i dée d u « P o p C o r n » . u n e sé r ie de p e t i t s m u l t i ­
p l e x e u r s et c o n v e r t i s s e u r s q u i o n t p o u r r o l e d e f a i r e passer s u r 
des pa i res de f i l s t o r sadés ( c o m m e c e u x d u t é l é p h o n e ) les s i ­
g n a u x d ' o r d i n a t e u r s q u i v o y a g e n t h a b i t u e l l e m e n t p a r la v o i e d e 
l u x e d u c a b l e c o a x i a l . É v i d e m m e n t , vous n e t r o u v e r e z pas ce 
t y p e p a r t i c u l i e r d e P o p C o r n a u m a r c h é d u c o i n , m a i s la l i s t e des 
u t i l i s a t e u r s se l i t c o m m e le Who's Who de la c o m m u n i c a t i o n 
é l e c t r o n i q u e . 

P r o f i t a n t des p r o f i l s génè res pa r ce p r e m i e r succès ( la c o m p a ­
g n i e se v a n t e d ' a v o i r c a p t u r e le q u a r t d u m a r c h é a m é r i c a i n e n 
ce d o m a i n e ) . M u x L a b s'est m i s à c h e r c h e r et a t r o u v e r d ' a u t r e s 
c r é n e a u x , t o u j o u r s d a n s le sec teu r des c o m m u n i c a t i o n s . I l y a 
u n e c a r t e - é m u l a t e u r q u i p e r m e t a u n PC de se b r a n c h e r s u r u n 
I M B - S y s t è m e 3 b . i l y a u r a b i e n t ô t u n m o d e m r a p i d e ( 4 8 0 0 - 9 6 0 0 
b a u d ) é c o n o m i q u e , et u n p e u p l u s t a r d u n s y s t è m e d e s é c u r i t é 
des t r a n s m i s s i o n s d e d o n n é e s . 

Et à p l u s l o n g t e r m e ? «Ce q u i n o u s f a s c i n e , d i s e n t A b i t b o l et 
s o n c o m p è r e l o s e p h M e l o u l . ce son t les p o s s i b i l i t é s d u laser et 
d e l ' h o l o g r a p h i e . N o u s a v o n s l ' i m p r e s s i o n q u e c'est là q u e se 
t r o u v e le p l u s g r a n d a v e n i r des c o m m u n i c a t i o n s et n o u s a v o n s 
l ' i m p r e s s i o n d ' y ê t r e p a r m i les p r e m i e r s . » 

P o u r c h a q u e sé r ie de p r o d u i t s . M u x L a b a a d o p t e u n e f o r m u l e 
o r i g i n a l e d e d é v e l o p p e m e n t : a u t o u r d u c o n c e p t o n f o r m e u n e 
é q u i p e , u n « l a b o r a t o i r e » q u i se c h a r g e de l ' e n s e m b l e d u t r a v a i l 
d e c o n c e p t i o n et d e m i s e a u p o i n t j u s q u ' à la p r o d u c t i o n . L ' i m ­
p o r t a n c e et la p o p u l a t i o n d e c h a q u e l a b o r a t o i r e peu t v a r i e r se­
l o n les b e s o i n s à d i v e r s s tades d u p r o j e t ; i l est m ê m e t o u t à f a i t 
e n v i s a g e a b l e q u ' u n l a b o r a t o i r e d i spara isse p u r e m e n t et s i m p l e ­
m e n t u n e f o i s sa t a c h e r e m p l i e , o u a la s u i t e d e l ' échec de s o n 
p r o j e t . 

D ' a p r è s les g o u r o u s d u m a r k e t i n g , la b e l l e é p o q u e des « s t a r t -
u p » à c r o i s s a n c e u l t r a - r a p i d e m e n é e p a r des t e c h n i c i e n s est ré ­
v o l u e : i l f au t m a i n t e n a n t des a d m i n i s t r a t e u r s et des g r o s p a - , 
q u e l s d ' a r g e n t p o u r a v o i r u n e c h a n c e d e succès. 

Q u e l q u ' u n a u r a i t b i e n d u d i r e ce la i l y a d e u x ans a u x f o n d a ­
t e u r s de M u x L a b : i l l e u r a u r a i t é v i t é de se r e n d r e r i d i c u l e s e n " 
f a i s a n t t o u t le c o n t r a i r e . . . et e n d e v e n a n t m i l l i o n n a i r e s ! 

Courrier 

M . Y v e s L e c l e r c , 

le suis un utilisateur fervent de l'ordinateur personnel IBM- '. 
PC. lusqu'ici, j'ai toujours acheté mes logiciels au plein prix... et • 
dans quelques cas j'ai été déçu: le programme ne répondait pas l 
à mon attente, et vous savez aussi bien que moi que pour se faire \ 
rembourser une fois qu'on a ouvert l'enveloppe et brisé le sceau, * 
on peut toujours courir. 

Un de mes amis me traite de naïf et me pousse à devenir ' 
membre d'un «club d'évaluation». Que pensez-vous de cette I 
idée ? Ces organismes sont-ils légaux ? Est-ce que je risque quel-1 
que chose en m'y abonnant ? Ou avez-vous une autre solution 
au problème d'essayer des logiciels sans se faire avoir ? 

Un lecteur assidu, 

M. R. Simard, Montréal 

RÉPONSE: Si les c l u b s d ' é v a l u a t i o n en é t a i e n t v r a i m e n t , ce se­
r a i t u n e fort b o n n e i dée . Car v o u s avez r a i s o n de s i g n a l e r 
q u ' u n e f o i s qu'on a a c h e t é u n l o g i c i e l , on est p r e s q u e t o u j o u r s 
p r i s avec , qu ' i l n o u s sat is fasse ou n o n . Il se ra i t d o n c très avanta­
g e u x de p o u v o i r essayer u n p r o d u i t p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s 
a v a n t de se d é c i d e r à l ' a c h e t e r . 

M a l h e u r e u s e m e n t , les c l u b s d ' é v a l u a t i o n s o n t p r e s q u e tou­
j o u r s e n r é a l i t é des c l u b s d e p i r a t a g e , q u i v o u s p e r m e t t e n t de 
v o u s f a i r e des c o p i e s i l l é g i t i m e s de l o g i c i e l s c o m m e r c i a u x à une 
f r a c t i o n d u p r i x d e l ' o r i g i n a l . À ce t i t r e , i ls f a v o r i s e n t une acti­
v i t é à la f o i s i l l é g a l e et i m m o r a l e , et je su is t o u j o u r s é t o n n é 
q u ' o n les la isse f o n c t i o n n e r a i n s i au g r a n d j o u r p e n d a n t des 
a n n é e s . 

En d ' a u t r e s t e r m e s , d a n s les c i r c o n s t a n c e s a c t u e l l e s v o u s ne 
r i s q u e z p r a t i q u e m e n t r i e n en f a i san t p a r t i e d'un t e l club, mais 
vous n ' au rez pas de q u o i être fier de v o u s . À m o i n s que vous 
a y e z le c o u r a g e m o r a l (que bien peu de gens ont) de ne vous 
s e r v i r des c o p i e s que pour faire l'essai des p r o g r a m m e s , et d'al­
ler e n s u i t e a c h e t e r un e x e m p l a i r e l é g i t i m e au p l e i n ' prix de ceux 
d o n t v o u s avez l ' i n t e n t i o n de vous s e r v i r r é g u l i è r e m e n t . 

Q u a n t à t r o u v e r u n e a u t r e s o l u t i o n au p r o b l è m e de l'essai des 
l o g i c i e l s , m a l h e u r e u s e m e n t je ne puis pas vous suggérer grand-
c h o s e : à peu près tout ce qui a été tenté a échoué, y compris les 
c o p i e s «semi -ve r rou i l l ées» , les «baby-diskettes», etc. . tandis que 
les c l u b s d ' é v a l u a t i o n , e u x , c o n t i n u a i e n t de prospérer insolem­
m e n t . 
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CONFERENCES 
• Le Service des activités cultu­

relles de la Ville de Montreal pré­
sente des causeries de Mme Aiber-
tina Fana, du professeur Victor 
Pereira Da Rosa, de M José Henn-
ques et de M. Manuel Farojota sur 
les divers aspects de l'immigration 
portugaise au Canada, le 8 novem­
bre, a la bibliothèque du Mile-End. 
5 253. avenue du Parc. Renseigne­
ments 872-2141 

• Le Centre du nouveau penser 
présente une conference de M. Ber­
nard Cantm intitulée « La nuit de­
vient lumière ». le 9 novembre, à 

D CENTRES 
CULTURELS 

Bibliothèque du Mile-End. 5 253. 
avenue du Parc (872-1210) exposi­
tion « Images en mémoire », photos 
et documents sur I emigration por­
tugaise au Canada dans les années 
50. du 5 au 15 novembre 
Bibliothèque Intermunicipale Pier-
retonds-Dol lard-des-Ormeaux. 
13 555. boulevard Pierrefonds : ex­
position des oeuvres de Menny Per-
kis. du 4 au 30 novembre.les lundis, 
mardis, jeudis et vendredis, de 10 h 
a 21 h; les mercredis, de 17 h à 
21 h les samedis, de 10 h a 17 h; 
les dimanches, de 13 h a 17 h. 
Bibliothèque municipale de Bea-
consfield. 303 boul. Beaconsfield 
(697-9040) expostion d aquarelles 
de June Scarlett, durant tout le mois 
de novembre. 
Bibliothèque Municipale de Bros-
sard 3 200. boulevard Lapiniere 
(656-5960) exposition d une quin­
zaine de caricatures de personnali­
tés artistiques, par Yves Demers et 
Patrick Dea; jusqu au 19 novembre 
Bibliothèque municipale de Green­
field Park. 225 avenue Empire (coin 
Churchill). (678-8950) : exposition 
des joalheres Gisèle Perreault et Mi­
chèle Le Bleu, du 30 octobre au 25 
novembre, tes lundis, mardis et jeu­
dis, de 12 h a 17 h et de 19 h à 21 h. 
le vendredi, de 12 h a 17 h. le same­
di, de 10 h a 13 h 

Bibliothèque Municipale de Lon 
gueuil, succursale Claude-Henri 
Gngnon. 1 660. rue Bourassa (646-
8622) : exposition de paysages ur­
bains de Richard Benoit, jusqu'au 
14 novembre. 
Bibliothèque Municipale de West-
mount. 4 574 ouest, rue Sherbrooke 
(489-0619). aquarelles de Marcia 
Roszler. du 3 novembre au 16 no­
vembre, du lundi au jeudi, de 10 h a 
21 h 30: le vendredi, de 10 h a 18 h. 
ie samedi de 9 h a 17 h. 
Centre culturel de Verdun, 5 955. 
rue Bannantyne exposition de Mi­
reille Tessier-Bourbeau. artiste-
peintre, du 11 au 30 novembre, les 
lundis, mardis, mercredis et teudis. 
de 9 h a 17 h et de 19 h a 22 h; le 
vendredi, de 9 h a 17 h; le diman­
che, de 13 h a 17 h 
L'Octogone centre culturel de La-
Salle. 1 080 rue Doiiard. LaSaile 
exposition de Richard Lacroix, du 
1er au 21 novembre 

f t f 1 

QUOI EftHŒ EN FIN DE SEMAINE 
11 h. à la salle 2940 du pavillon Ju 
dith-Jasmin de lUrwversitè du Que-
bec à Montreal Entree libre. Ren­
seignements complémentaires : 
254-2951. 

RÉUNIONS 
• Dans le cadre de la Semaine 

nationale de la prévention du crime. 
lOpération Surveillance d'Anjou or­
ganise une soirée de réflexion sur 
la violence conjugale le 8 novem­
bre, é 20 h, à la polyvalente Anjou. 
8 205. ruye Fonteneau. Les femmes 
sont priées de se rendre a la ré­
union munies d'une clochette, d'une 
lampe de poche ou d'un fanal en 
guise de symbole contre la peur 
Renseignements 352-4440. poste 
3701. 

• Le Café Chretien de Montréal. 
7 537. rue Saint-Hubert, tient une 
soirée de l'amitié, avec soeur De-
nyse Menard H P , et Manon Ray­
mond, chansonniers, le 8 novem­
bre, à 20 h 30. Entrée gratuite 
Renseignements : 272-2812 

• JASS Inc., un organisme sans 
but lucratif, organise dans le cadre 
de ses ateliers-rencontres pour per­
sonnes seules (des deux sexes) qui 
veulent se faire des amis tous les 
samedis une marche de santé sur 
le Mont-Royal (départ a 14 h. a I an­
gle du boulevard Mont-Royal et de 
i avenue du Parc). H y a également 
un souper (4 99 S) au bar La Terras­
se. 30 ouest, rue Mont-Royal (ap­
porter ses instruments de musique 
et disques), a 17 h 30 D autres acti­
vités sont organisées en semaine 
Renseignements : 388-8727 

• Le Café Chrétien Centre-Sud, 
1 471 est, rue Sainte-Catherine, re­
çoit Chantai Boisjoly et Guy Proven-
cher pour un spectacle de chants et 
de musique s adressant aux |eu-
nes. le 8 novembre, a 21 h 30. En­
tree gratuite. Renseignements com­
plémentaires : 522-7156. 

• Dans le cadre de l exposition 
Histoire d'os ». lOsteothéque de 

Montreal invite le public a voir une 
selection de ana films sur les nou 

MAISONS 
DELA 

LCULTURE 
Cote des-Neiges 5 290. chemin de 
la Côte-des-Neiges (872-6889): ex­
position Pierre Guirnond — photo­
montages, du 1er novembre au 15 
décembre. 
Maisonneuve. 4 120 est. rue Onta­
rio (872-2200): exposition de reliefs 
muraux de Carol Benoit, du 16 octo­
bre au 9 novembre, a I auditorium 
du Jardin Botanique. 4 101 est. rue 
Sherbrooke, conccert de la pianiste 
Brigitte Hamann-Poulm. le 9 novem­
bre, a 14 h 
Marie Uguay. 6 052 boulevard 
Monk (872-2044): exposition de ta­
pisseries de Carole Simard-Laflam-
me. du 12 novembre au 7 décem­
bre: spectacle d Eva. - EJerlin. nuit 
rebelle ». le 8 novembre, a 20 h 
Notre-Dame-de-Gràce, 3 755. rue 
Botrel (872-2157). exposition de 
photographies du reporter français 
Alain Chevalerias intitulée i Peuple 
d Afghanistan ». du 4 au 16 novem­
bre exposition d oeuvres récentes 
de Pierre Dupuis. peintre, du 5 au 
30 novembre, exposition d oeuvres 
récentes de Martha Markowsky. 
peintre, du 5 au 30 novembre. 
Plateau Mont-Royal, 465 est. ave­
nue Mont-Royal (872-2266): exposi­
tion intitulée « Les 20 ans de Graff > 
lune trentaine d oeuvres gravées) 
du 6 au 30 novembre. 
Villeray. pavillon de Lonmier, 6 707 
rue de Lonmier (872-1730) : exposi­
tion La Banque d oeuvres d art sur 
• • vif » du Conseil des arts du Cana­
da, du 29 octobre au 16 novembre, 
pavillon Patro Le Prévost. 7 355. 

là Christophe-Colomb, théâtre 
pour enfants i Folie furieuse », par 
ia Troupe La Vieille 17. d Ontario, le 
8 novembre, a 13 h 30. 
L entree aux expositions est gratui-
le Heures d ouverture des maisons 
de la culture : mardis, mercredis et 
<-udis. de 13 h a 21 h; vendredis, de 
13 h a 18 h, samedis, de 10 h 30 à 
16 h 30: dimanches, de 13 h a 17 h. 
Pour les spectacles, on doit se pro­
curer des bi l lets gratui ts aux 
maisons de la culture ou aux suc­
cursales de la Banque d Épargne 
des quartiers qu elles desservent. 
Pour la maison Villeray : billets gra­
tuits a la bibliothèque Prévost. 
7 355. avenue Christophe-Colomb 
i872-1523) ou au pavillon de Lon­
mier. 6 707. avenue de Lonmier 
(872-1730) 

bsxposbA 
SUITE DE LA PAGE E 2 0 
Guilde Graphique (9. Saint Paul o ) — 
Oeuvres de Richard Lacroix. Evelyne 
Klein et Victoria Edgar Jusqu'au 30 
nov 
Maison d'art Saint-Laurent (916. Oe-
carie) — Peintures d Eglantine Amy et 
' . ' • • n i Sam., dim. 

Michel-Tétreault art contemporain 
(4260. Saint-Denis) — Peintures et 
dessins de Jacques Payette Oeuvres 
de Charlotte Rosshandler Du mere 
au dim. Jusqu au 23 nov 
Muze Zeroroiste ambulant (1850. 
Sherbrooke o ) — Expo Zerozoïste de 
Zero Zoo. Tous les tours de 10 h a 22 
h Jusqu au 1er dec 

velles réalités et perspectives 
d'avenir auxquelles sont confron­
tés les peuples amérindiens et 
•nuits les 8 et 9 novembre, au Mu­
sée universel de la chasse et de la 
nature, voie Camilien-Houde, dans 
le parc du Mont-Royal. L'exposition 
est ouverte de 10 h à 17 h, du mardi 
au dimanche, jusqu'au 31 janvier. 
Entrée. 2 $. Renseignements : Yves 
Charbonneau. 722-1358: Louise 
Godm. 522-7458. le Musée, 843-
7038 

• La Librairie Hermes, 1 120 
ouest, avenue Laurier, invite le pu­
blic a rencontrer. Frédéric Back, il­
lustrateur, et Ghylaine Paquin-
Back, auteure de Crac, le 8 
novembre, à 14 h. Renseigne­
ments 274-3669 

• Le Comité de la jeunesse révo­
lutionnaire tient un rassemblement 
electoral avec le candidat socialis­
te à la mairie. Ned Dmytdryshyn. le 
8 novembre, au 4 274. rue Papi-
neau. local 302 

• La Société canadienne du 
stress. 1 826 est, rue Sherbrooke, 
offre une session combinant la 
technique de relaxation Jacobson et 
des cours-conférences sur l'an­
goisse, debutant le 11 novembre. 
Renseignements complémentaires : 
527-3523. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Une nouvelle session de condi­

tionnement physique en poseine 
débutera le 10 novembre sous la di­
rection de Aquaphysique. au Centre 
Sheraton, a I hôtel Méridien, au Ho­
liday Inn Centre-Ville, à l'Institut Lu-
cie-Bruneau, a la Residence Angeli­
ca et a I hôpital Sainte-Justine 
Renseignements : 523-3188. 

• Le Centre d activité physique 
du college Marie-Victorin. 7 000. rue 
Mane-Victonn (a la limite est de 
Montreal-Nord). invite les plongeurs 
expénmentés ainsi que ceux qui 
acquièrent actuellement une for­
mation dans cette discipline, a par­
ticiper a une seance de plongée, le 
21 novembre, a partir de 21 h. Par 

ailleurs, des cours de plongée 
sous-marine sont organisés les 
mercredis et vendredis, en soirée 
Renseignements : 328-3828 

• Les Loisirs de la Visitation or­
ganisent pour l'hiver prochain une 
série de dix excursions de ski de 
fond. Abonnement: 100$. Rensei­
gnements : 388-3238. 

• La piste cyclable du canal de 
Lachine (13.4 km) est ouverte toute 
Tannée et est éclairée en soirée jus­
qu'à 1 h. Il y a des installations sani­
taires. C'est gratuit. La piste débute 
rue McGii i . au-dessous de 
i autoroute Bonaventure et conduit 
jusqu'au Vieux-Lachine. On peut 
aussi y accéder au marché Atwater 
et au complexe Gadbois Rensei­
gnements : 637-7433. Cyclistes et 
amateurs de randonnées pédestres 
peuvent se procurer gratuitement 
une carte de la piste cyclable (283-
6054) 

• Les Sentiers Mont-Megantic 
45. reng 2 à Notre-Dame-des-Bois 
offrent aux amateurs de randon­
nées pédestres 50 km de sentiers 
aménagés. Pour l'hiver, une piste 
de traîne sauvage sera aménagée 
Le chalet d'accueil, au pied du che­
min de l Observatoire est ouvert 
tous les week-ends, de 10 h a 17 h 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Le Centre de ressourcement 
Laval. 235A. boulevard des Prairies 
(668-3670), organise une session 
d'initiation a l'animation de grou­
pes, les 15 et 16 novembre. 

• Le CLSC des Seigneuries (Va-
rennes) organise une série de six 
rencontres pour aider les partici­
pants a améliorer leurs relations 
avec les autres, débutant le 12 no­
vembre, a 19 h. au 2 220. boulevard 
Rene-Gauthier. a Varennes. Cèst 
gratuit Inscriptions : 652-2917. 

• Le groupe alternatif en santé 
mentale Solidarité-Psychiatrie offre 
un atelier de danse, tous les same­
dis, a 19 h. Renseignements : 271-
1653 

• Le Centre Immaculée-Concep­
tion, 4 265, rue Papmeau, propose 
aux jeunes une série de rencontres 
sur le thème i Les Mercredis de 
l'entrepreneurship », en collabora­
tion avec la Société mutuelle d as­
surances les Coopérants, les 12.19 
et 26 novembre, ainsi que le 3 dé­
cembre, è 19 h 30. Renseignements 
complémentaires : 527-1256. 

• Un programme de formation 
préparatoire i l'emploi est offert 
aux adultes ayant un handicap intel­
lectuel léger. Inscriptions en tout 
temps, à la Commission scolaire 
Sainte-Croix. Centre CIBLE, à 
Saint-Laurent. Renseignements : 
Francine Mousseau et Aimée Dan-
dois-Paradis. 748-2405. 

FILMS, SPECTACLES 
• La Ville de Samt-Leonard pré­

sente le piece « VouJex-vous jouer 
avec moa? ». comédie poétique de 

s Marcel Achard. le 8 novembre, à 
20 h 30. i l'auditorium de la polyva­
lente Antoine-de-Saint-Exupery. 
5 150. boulevard Lacordaire. En­
trée. 9 4. Renseignements : 321-
7635. poste 447. 

• Le Quatuor Donner (ensemble 
de quatre clarinettes) donne un con­
cert le 8 novembre, à 20 h 30. a 
i église Saint-Joseph de Mont-Rol­
land Renseignements : 229-3429 
ou 229-2650. 

• Le Caf tiers (café de solidarité 
internationale) situé au 4 933, rue 
de Granpre. prés de la station de 
metro Laurier (843-7112) tient une 
soirée de chanons avec Richard 
Lahmy et Denis Choquette. le 8 no­
vembre, à 20 h 30 Contribution vo­
lontaire : 3 S. 

• Le Département de musique de 
l'université Concordia présente un 
concert du Concordia Electro 
Acoustic Composers' Group, les 8 
et 9 novembre, a 20 h 15, à la salle 
AD-131 du campus Loyola. 7 141 
ouest, rue Sherbrooke (metro Ven­
dôme: autobus 105). Entrée libre 
Renseignements complémentaires 
848-4706 

DEMAIN 
• Le Loisir littétaire du Québec, 

pour marquer son 25e anniversaire, 
reçoit l'écrivain Guy Marc hampe, de 
Trois-Rivieres. à un brunch qui se 
tiendra le 9 novembre, a 11 h, au 
Bar Centre-Ville. 280 est, rue Sain­
te-Catherine, prix: 12,50$. Loisir 
littéraire du Québec. 4 545. avenue 
Pierre-de-Coubertin, c p. 1000. suc­
cursale M, Montréal HIV 3R2 (514-
252-3033) 

• La Bibliothèque Adelard-Ber 
ger, 180. rue Laurier, Saint-Jean-
sur-Richelieu, mvrte le public i une 
rencontre sur le thème « Observer 
et nourrir les oiseaux en hiver 
avec Linda Rancourt, naturaliste, le 
9 novembre, à 13 h 30 Renseigne­
ments complémentaires : 346-0054. 
poste 304. ou 861 -3397, poste 304 
(de Montreal sans frais). 

• L'Union philatelique de Saint 
Jean-sur-Richelieu présente une 
exposition de timbres-postes, le 9 
novembre, de 10 h à 18 h, au Cen­
tre culturel Fernand-Charest. 190. 
rue Laurier, à Saint-Jean. Entrée li­
bre. 

• L Église orthodoxe du signe de 
la theotokos tient une vente de pâ­
tisseries et d'artisanat, le 9 novem­
bre, de 14 h à 17 h, au 310. avenue 
Clarke (angle boulevard de Maison-
neuve), a Westmount. 

• CAMMAC (Musiciens amateurs 
du Canada) invite les chanteurs et 
joueurs d'instruments d orchestre a 
une lecture è vue du Messie de 
Heendel. avec Jean-Pierre Brunet. 
le 9 novembre, à 15 h. à l église 
Saint-Matthias. Côte-Saint-Antoine. 
à Westmount. Renseignements : 
486-8292. 

• Des tournois de jacquet (back­
gammon), se tiennent tous les di­
manches, à 15 h, au club Pips (club 
privé de jaquet), 3 774. rue Samt-
Denis. 2e étage, sous la direction de 
M. David Woolf, ainsi que le mercre­
di, a 19 h 30 L entree est gratuite, 
mais on exige une tenue soignee 
Renseignements complémentaires 
284-0613 

\ 

L'EDITION 1987 
EST MAINTENANT 

Les statistiques montrent qu'à toutes les semaines 
1 responsable des achats sur 2 utilise le Guîde des Affaires du Québec. 

i Faites comme eux. Consultez-le. Étudiez-le. 
Il vous aidera à conclure de bonnes affaires. 
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